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Le MINISTRE DE L'INTERIEUR : Oui, ment avec lui. mais ces gens vinrent lu
pour le présent. Il n'arrive que peu d'imml- pays quand même. Le résultat de Cela fut
grés venant des vieux pays, à part ceux qui que aucune surveillance ne fut exercée dans
viennent de l'Allemagne et qui font d'excel- le choix de ces personnes, et ceux qui sont
lents colons, et je n'ai pas l'intention de venus les premiers n'étaient pas une classe
demander que l'encouragement donné pour de Galiciens pouvant être utiles à notre
l'immigration de cette classe (le personne au pays.
moyen de -primes soit abondonné. Nous ces- Le professeur Oleskow nous dit que s'il
sons d'accorder ces primes seulement au avait été employé pour exercer une certaine
Galiciens, qui arrivaient dans le pays en surveillance à ce sujet, ceux de ces Immi-
nombre considérable et qui continueront d'y granIs qui sont venus le., premiers dans le
arriver en aussi grand nombre que nous pays et sont allés s'établir A Edmonton. où
pourrons en r*ecevoir. l'honorable député d'Alberta (M. Oliver) les

Relativement à la question de savoir si a rencontrés pour la première fois et s'est
c'est là une classe d'immigrants qui soit à formé une si mauvaise opinion de ces popu-
désirer pour notre pays, je vais me per- lations. ne seraient probablement jamais
mettre de répondre aussi brièvement que venus ici. Ces gens étaient pauvres dans
possible à deux 011 trois objections qui ont leur pays et ils sont ar'ivés pauvres au
été soulevées à ce sujet. En premier lieu je Nord-Ouest, mais une telle classe de per-
dois déclarer que l'honorable député de Vie- sonnes se rencontre dans tous les pays. De-
toila, C. A. (M. Prior) a tort (le dire que ces puis qu'ils sont installés dans les Territoires
immigrants 'tels que les Galiciens et los du Nord-Ouest, lur sort s'est considérable-
Douklhobortses sont des gens disposés à al- ment amélioré.
1er s'établir dans les villes. Ce peuple au Mais ce que l'on pouvait dire de ce pre-
contraire ne se sent nullement attijré vers mier contingent ne peut s'appliquer à la ma-
les villes. Lorsqu'ils sont une fois étblis jorité des Galiciens qui sont arrivés das
un endroit où ils trouvent tout ce dont ils le pays depuis. Je dois dire à mon hono-
ont besoin pour leur subsistance, ils n'ont rable ami qu'en prenant la direction du dé-
nullement l'intention d'aller s'établir dans partement on a appelé mon attention sur le
les villes. Ils aiment la vie des champs, et fait qu'une couple d'établissements galiciens
c'est là une des principales raisons qui mue ne réusissaient pas, et cela pour l'excellente
font eroire qu'il ne faut pas décourager leur raison que personne ne leur avait aidé et
immigration. donné les conseils nécessaires sur la manière

'si ces gens n'étaient pas haituys s la vie decultiver leurs terres et de conduire leurs
aigricole, et disposés plutôt à abandonner les affaires dans ce pays. Or, un certain nombre

pour se réfugier dans les villes. 'enc- d'entre eux s'étaient découragés et avaient
ploierais sans hrsiter tout le po'uvoir que lî~ pris le chemii de la ville, et c'est ce qui a
gouvernement voudrait placer entre mnes fait dire 'à mon honorable ami qu'ils n'ai-
mains, afin d'empêcher ces gens ve se ren- maient as l'agriculture.
dre au Nord-Ouest. car 'ne telle conduite Ces Galiciens se sont réfugiés dans les
de leur part ne pourrait a rque des ré-_ villes non pas parce qu'ils s'y sentaient
sultats désastreux ;mais c'est pire que ces naturellement attirés, mals bien parce qu'ils.
pupls 'sontde.s -peulres d'agriculteurs depuis avaient été abandonnés 'dans le pays sans
des générations, et quils n'ont pas d'autre savoir qu' y faire, et le découragement ne
idée qvme celle de se livrer à l'agriculture, tarda p.s à s'empa-.rer d'eux. Voici mainte-
que je les considère comme étant une exel- ant ce que j'ai fait relativement à ces
lente classe d'iet, une acquisition iinigraftso. J'ai consulté les fonctionnaires
pour le pays. ide mon ministère qui sont la tête de 'imi

Ces immigrant- ont commencé par arriver igration; nous avons étudié toute l'af-
dlans ce payg d1ans desrcnný mallheu- faire, et le résultat de cette enquête fut que
reîse5., et bien <lue je n'ae pas l'inte-ntion des 11e Galiciens qui se trouvaient à Win-
de discuter cette question au point de vue nipeg lorsque je suis devenu ministre, il
d parti, Je suis obligé dle déclarer q l'an- n'eu restait plus que six au bout de six mois,
cienne administration esqt quielque peu r Ms- lorsque 'mon conmissaire de l'imigration se
ponsable de e, qui a e lien à cette c neoque. fut occupé de la chose. Tous ces immigrants
Cette immigration a commencé sous le 'ov-j sont aujourd'hui installés dans l'établisee-
vernement conservateur. Le professeur OIes-1 ment 'Stuartburn, où ils sont prospères et
kow est venu à Ottawa et n eu une entrevue ne doivent rien à personne.
avec le ministre de l'Intérieur de cette épo- Toute 'la difficulté leur sujet C'est qu'ils
que et a.vec les fonctionnaires du ministre. ont été installés dans le pays puis laissés à

tant muni d'une autorisation spéciale, <le la leur propre initiative. Ces gens vivent main-
pnrt du gouvernement autilchien, relative- ',,tenant heureusement dans l'établissement dement à cette affaire, il était désireux de con Stuartburn, situé un peu au sud-est de Win-

cure un arrangenient en vertu duquel il au ipeg. L'itablissement est prospère, et
rait éé autorisé, sur réception d'un certain l ses habitants y vivent aussi bien que
salaire. à surveller l'immigration des jm- peuvent s'attendre de vivre des gens de
ciens. N même condition venant d'un pays étranger,

le eurvernement de nte upoore ne lea ldans des circonstances Identiques. Ils ne
pas ar propos de conclure aucun arrange- t, cerchnt pas . s'en aller dans 'les villes.
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